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caracterise dans son deroulement par une complexite non exempte de

contradictions ni d'incoherences. En historien scrupuleux, Felix Ponteil ne

nous epargne rien. Aussi l'abondance des details nuit-elle quelque peu ä la
vision de l'ensemble, les lignes de force — laicite, democratisation, adaptation
aux besoins... — disparaissant parfois sous l'inventaire minutieux des faits.
Tout ensemble histoire de la pedagogie, c'est-ä-dire des programmes
scolaires et des methodes d'enseignement, et histoire des rapports du savoir
et du pouvoir, ces deux histoires nous sont presentees ä la fois melees et
distinctes. Demarche fort legitime. Dans les faits, c'est melees qu'elles
apparaissent, pour la clarte de Fexpose, c'est ä part qu'il les faut decrire. Cependant

la relation qui les lie ne se degage pas toujours avec evidence, et souvent
l'on ne saisit pas nettement en quoi teile modification du programme emanee
de tel groupe en soutient la politique. C'est pourquoi l'on regrettera peut-etre
que cet ouvrage, pourtant fort riche et d'une lecture precieuse, ne soit
anime d'une problematique plus rigoureusement definie.

Geneve Michel Vidi

Bertrand Gille, Histoire de la maison Rothschild, Tome I, Des origines ä

1848. Geneve, Droz, 1965. In-8°, 497 p.

Balzac historien: voilä l'impression que laisse d'abord l'ouvrage de Gille,

car d'un bout ä l'autre, regne le souci de la rente; c'est eile qui fait la fortune
des Rothschild, comme eile alimente les preoecupations constantes des heros

de Balzac ä la meme epoque: les cinq fils du commergant de monnaies et

banquier franefortois Meyer Amschel commencent leur carriere au declin
du monde napoleonien et ils sauront se tailler rapidement une place de

premier plan dans le monde economique nouveau qui s'ouvre, en un temps oü

les Etats emettent emprunts sur emprunts aupres des banquiers. Nathan k
Londres et James ä Paris s'engagent tres tot dans cette voie fruetueuse:

France, princes allemands, Autriche, roi de Naples, Espagne et plus tard
Belgique vont en particulier utiliser les Services des Rothschild et des

groupes financiers qu'ils animent. Leurs vastes capitaux leur permettent de

souscrire ä d'importantes emissions ä intervalles rapproches pour remettre
ä flot des tresoreries publiques embarrassees ou les aider ä traverser des

moments difficiles. Banquiers de la Sainte-Alliance, les Rothschild ne lui sacri-

fieront pas leurs interets cependant: ils aident parfois l'Espagne que soutient
Metternich, mais ils se gardent de trop s'y engager, car le regime n'inspire
pas confiance, et il leur faut au moins la solide garantie des mines de mercure
d'Almaden pour qu'ils risquent des capitaux ä Madrid. C'est du reste leur

prudence et leur habitude de travaiher avec leurs fonds propres qui leur
evitent la chute dans les crises qui suivent les annees 1825, 1830 et 1839.

Ils sont en outre tres stricts sur les conditions d'emission des emprunts.
L'interet de ces premiers chapitres reside dans l'etude des negociations

menees entre les Rothschild et les gouvernements qui cherchent de l'argent
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(les emprunts sont toujours emis largement en-dessous du pair, ce qui peut
assurer de substantiels benefices... mais au depart, d'apres discussions),
songent k des conversions, etc. Les banquiers apparaissent ici, loin de toute
legende, comme defenseurs de l'interet general: hostiles aux guerres,
favorables aux banques d'emission regulatrices de la monnaie et de l'economie,
amis des gouvernements stables. Dans un Etat qui se construit ä partir de
rien ou presque, comme la Belgique, les Rothschild apparaissent indispensables

et leur röle predominant fut fecond pour le pays, surtout lors de la
terrible crise de 1839—1840 oü ils soutinrent le credit public terriblement
menace. II est vrai que les pressions qu'ils exercerent sur les hommes
politiques, le montant de leurs gains, leurs manceuvres occultes ressortent mal
de l'ouvrage de Gille, car l'auteur se limite strictement ä ce qu'il peut appuyer
de documents evidents (ä la difference d'un autre biographe, Corti, il ne
mentionne pas par exemple les liens entre eux et Louis-Philippe). Or ceux-ci
n'abondent pas, mais laissent cependant transparaitre la puissance politique
et financiere considerable de la famille Rothschild, que leurs succes Continus
aupres des autorites traduit bien. Leurs gains proviennent des commissions
prises sur les emissions, des arbitrages oü leur dissemination entre Francfort,
Londres, Vienne, Paris et Naples, jointe ä un remarquable reseau
d'informations et de renseignements, leur assure une position privilegiee. Les variations

de cours leur apportent aussi des benefices appreciables. Participant
personnellement k chaque emprunt pour plusieurs millions, leurs profits se
chiffrent aussi en fortes sommes. Durant cette premiere partie, l'auteur ne
s'attache du reste pas ä cet aspect de l'activite des Rothschild: c'est le lan-
cement et le deroulement des Operations qui le retiennent seuls.

Mais la periode de la rente touche bientöt ä son declin: apres 1830, les
grands Etats recourent de moins en moins aux emprunts. Les rentrees
fiscales suffisent desormais. II ne reste plus que des Operations de tresorerie
moins avantageuses et k court terme... ou les emissions au profit de pays au
credit chancelant comme Rome, la Grece ou l'Espagne (ä Iaquelle l'auteur
consacre de nombreuses et interessantes pages). Si jamais les Etats solides
empruntent, c'est autour du pair, ce qui limite les benefices. Les Rothschild
ont une position incontestee. Vont-ils la perdre faute d'emploi? Ils sauront
prendre le tournant et s'adapter aux temps nouveaux, non sans peine et
sans erreurs. Traditionnellement hostiles aux affaires industrielles, ils ne s'y
aventurent guere, mais se laissent tenter par les chemins de fer, en plein
essor, sauf Nathan, ä Londres, qui refuse de ceder et, en banquier fidele
au style dix-huitieme siecle, se contente d'etendre ses Operations commer-
ciales. James, en revanche, s'oriente precautionneusement dans cette direction

avec le Paris-St-Germain; apres la crise de 1839—1840 et la loi frangaise
de 1842 qui donne le signal au boom ferroviaire, il temoignera plus d'interet;
mais il faut attendre 1845 pour que les Rothschild s'imposent vraiment dans
ce domaine oü leurs immenses capitaux leur donneront vite une place de
premier plan: ligne du Nord, si utile pour leurs affaires en Belgique, Paris-
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Creil, etc. On les trouve dans tous les conseils d'administration de societes
de chemins de fer, sauf au Paris-Orleans. La banque fournit 86 millions
(dont 51 pour le Nord) sur les 865 investis alors dans le rail. L'auteur nous
decrit, dans la mesure malheureusement fragmentaire que permettent les

sources, les manoeuvres et les discussions qui permettent aux Rothschild de
s'affirmer dans ce secteur economique.

Dans le domaine de l'industrie, la meme hesitation se fait jour, car les

banques n'ont guere encore Fhabitude de ce genre d'operations. Mais
l'evolution economique et les pressions des hommes d'affaires entrainent les
Rothschild, surtout k la suite de Talabot, leur conseiller en la matiere et
de Meeus, gouverneur de la Societe generale en Belgique. Ils n'y viennent
pas de leur plein gre, mais parce que Faffinage des metaux precieux les
Interesse en tant que responsables d'ateliers monetaires, ou que les chemins
de fer les entrainent ä s'interesser aux acieries ou aux charbonnages.

Les Rothschild ont aussi d'autres activites que Gille analyse: le
commerce et les transactions auxquelles il donne lieu. Le coton, le tabac, le
mercure surtout, ou le ble en periode de disette, d'autres produits encore
les Interessent oü une position de monopole ou de preponderance est possible
gräce ä Fetroitesse du marche.

II reste les Operations bancaires, en particulier sur les effets de commerce,
Fescompte, les changes, qui laissent aussi de substantiels benefices. Les
actes de societe le prouvent bien, qui accusent des hausses stupefiantes de

capital, de Fr. 3332000.— en 1815 ä 102 millions en 1825, repartis ä la fois
entre les freres et les firmes. L'union la plus etroite regne du reste. C'est
ainsi que l'on etablit un seul bilan, au nom de la maison de Francfort. L'auteur

s'attache ä montrer les differences entre une banque d'autrefois et
celles d'aujourd'hui. II est ainsi frappant de constater que les Rothschild
recevaient tres peu de depöts et ne geraient pas d'epargnes ä eux confiees.

Cette etude tres consciencieuse se fonde sur une abondante documentation

tiree d'archives publiques ou privees de divers pays. Elle s'attache
cependant principalement ä l'activite de James Rothschild, qui est la plus
interessante; non seulement ä cause de la personnalite de celui-ci, mais aussi

parce qu'il a du s'adapter k de profondes modifications de la vie economique
en France (dejä vecues en Angleterre) et, de lä, dans d'autres pays du
continent.

Si nous avons mentionne Balzac au debut, c'etait pour signaler ici la
difference fondamentale qui l'oppose ä Gille: ce dernier adopte un decoupage
de la matiere qui rend toute synthese difficile; il separe les types d'activites,
car c'est l'aspect technique qui Finteresse. Au lecteur de rapprocher chrono-
logiquement les Operations commerciales et les emissions d'emprunt, par
exemple, s'il veut se representer globalement la vie de la banque ä un
certain moment. II faut attendre la fin du volume pour se rendre compte de la
multiplicite des täches accomplies par les Rothschild. Celles-ci sont plusieurs
fois mentionnees en cours d'ouvrage (mais sans renvoi), sans qu'on se rende
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clairement compte de quoi il s'agit. C'est surtout regrettable pour les
transactions commerciales qui ont joue un röle si important. De meme les gains
familiaux ne sont pas mentionnes avant les dernieres pages, ä tel point que
l'on pourrait se demander si et comment la banque a pu financer tant
d'operations!

Face k une famille aussi aureolee de legende, l'auteur a tenu ä depouiller
son recit de tout eiement hypothetique. Aussi son etude offre-t-elle la plus
grande certitude. Gille n'essaie pas de cacher les carences de sa documentation

et se contente de l'analyser avec la plus grande rigueur. Le lecteur
souhaiterait cependant que l'on aidat sa comprehension par quelques
suggestions qui viendraient relier ensemble les chainons d'une Operation financiere

difficile ä suivre ou rattacher les differents elements du raisonnement.
Cette etude se situe ä une place de choix dans les ouvrages consacres

aux grands etablissements financiers du XIXe siecle: l'Union generale, le
Credit lyonnais, Langrand-Dumonceau, etc. L'auteur leur ajoute un eiement
essentiel. Sa täche etait particulierement ardue, car les Rothschild forment
un groupe financier international, avec toutes les difficultes de documentation
que cela suppose. Meme si l'on peut regretter que, par la force des choses,
Gille concentre son interet sur la maison de Paris, les liens entre les
differentes branches etaient assez etroits, et les activites internationales de James
assez etendues pour que se dessine l'importance europeenne et meme mondiale

de la famille. En toute sobriete, sans parti-pris d'antipathie, ni com-
plaisanees.

Lausanne Andri Lasserre

Rudolf Buchner, Die deutsch-französische Tragödie 1848—1864. Politische
Beziehungen und psychologisches Verhältnis. Würzburg, Holzner-Verlag,
1965. 246 S.

Eine von Vorurteilen unbelastete Gesamtdarstellung der deutsch-französischen

Beziehungen in der Zeit der Reichsgründung fehlt noch. Rudolf
Buchner macht den Anfang zu einem solchen Werk. Er bemüht sich auf
Grund der gedruckten und einiger ungedruckten Quellen sowie der vorhandenen

Einzeluntersuchungen beiden Seiten gerecht zu werden. Wie der Titel
andeutet, schließt der Verf. neben den sich im Kreis der Diplomatie abspielenden

Vorgängen auch die Reaktionen der öffentlichen Meinung beider
Länder in seine Untersuchung ein.

In der Einleitung ruft der Verf. in Erinnerung, wie hoch das geistige
Deutschland auf französischer Seite nach 1815 geschätzt wurde. Die in
«De l'Allemagne» von Madame de Stael zum Ausdruck gebrachten Ansichten
wirkten noch jahrzehntelang nach. Auf politischem Gebiet blieb allerdings
das französische Interesse an der Zersplitterung Deutschlands unvermindert
bestehen.

Wenn auf deutscher Seite die napoleonische Zeit nicht vergessen war,
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